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la foy, qui fans ceffe efclairoient fon efprit, & ani-
moient quafi tous {es defirs; non feulement il en auoit
les qualitez, mais auffi en auoit fait fouuent 1’office
au peril de fa vie, n'y ayant lieu dans toutes ces con-
trées olt de fon viuit nous ayons mis le pied, que par
tout il n’y ait prefché hautement des grandeurs de
celuy qu’ils deuoient adorer pour Dieu, & des obliga-
tions que nous auons au Sang & 2 la Croix de Iefus-
Chrift.

Mais tant s’en faut que la foy ait receu aucun dom-
mage de ce coup dans le [19] cceur des Croyans que
pluftoft elle femble s'eftre affermie plus qu’aupara-
uant. ‘

Sa femme, qui fembloit deuoir eftre la plus abba-
tué de cet accident, nous a dit que lors que la nou-
uelle luy en fut apportée, elle demeura quelque téps
interdite, fans penfer & rien, & que la premiere pen-
fée qui luy vint, fut ce que fi fouuent elle auoit en-
tendu dire au defun& en plufieurs occafions. Celuy
qut en eft le maiftre en a dispofé¢ de la forte, qu'y ferions-
nous ? Elle s’eft en fuitte comportée de la {forte dans
fon affliction, que ie ne {fcai ce que pourroit faire de
mieux vne des meilleures Chreftiennes de noftre
Europe. Plufieurs de la famille nous ont dit que les
difcours que fi fouuent le defunct leur auoit faits
pendant fa vie, ne les ayans point conuaincu de fon
viuant, au temps de {a mort, leur reuindrent dans
D'efprit, & les toucherent {i fort, qu’ils conceurent ce
que iamais ils n’auoient bien entendu, & prirent refo-
lution de changer de vie.

En effet fon frere aifné nommé Teondechorren,
qui auparauant n’auoit fait beaucoup d’eftat de fes
inftrucions, [20] & bons aduis, nous vint trouuer trois



